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peut etre explique par des dipöles electriques. Si tous les

atomes de fer ont la meme polarite electrostatique par rapport
ä leur aimantation, la theorie ne presente pas de difficultes.
Si, au contraire, MM. Perrier et Staring ne confirment, pas leurs

resultats preliminaires, il faut avoir recours ä une nouvelle

hypothese: il n'existe qu'une espece de fer, mais chaque atome
doit etre ä chaque instant ou droit ou gauche et peut passer
facileraent d'un etat ä l'autre. Le champ moleculaire
electrostatique orienterait les atomes (phenomene energetique
principal), et un tres faible champ moleculaire magnetique deter
minerait la polarite magnetique de l'atome.

Id. — La foudre et le ballon libre.

Jusqu'en septembre 1923, on ne connaissait dans les annales
de l'aeronautique que de tres rares cas de ballons libres fou-

droyes. Les pilotes, croyant ä l'invulnerabilite du ballon,
avaient pris l'liabitude de braver les orages, meme les plus
violents. II faut done admettre que le ballon libre n'offre en
general pas d'attraction particuliere ä la foudre. Mais le 23
septembre 1923, sur 15 ballons partis de Bruxelles, 3 furent fou-
droyes en moins de 2 heures. La situation cependant n'avait pas

paru dangereuse. Le vent etait assez violent, les averses etaient
torrentielles, mais les decharges electriques etaient tres rares.
Les temoins de chacun des trois accidents ont generalement
declare que la decharge malheureuse avait ete la seule de toute
la journee. II parait done evident que chaque ballon sinistre
a provoque lui-meme la decharge fatale.

On ne peut expliquer l'ensemble de ces faits qu'en admettant

pour ce jour une situation meteorologique rare en elle-meme,
et particulierement dangereuse pour les ballons. Yoici une

possibilite : les deux couches de charges differentes sont ä une
distance exceptionnellement petite (de l'ordre de 100 m). La
difference de potentiel n'est pas süffisante pour creer la decharge.
Mais le ballon mouille, avec ses 25 m de hauteur, fait diminuer
la distance suffisamment pour amorcer la decharge, et le ballon
est traverse dans toute sa hauteur par la foudre.

J'ai moi-meme eu l'occasion de voir ces orages de tres pres
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et j'avais ete frappe par leurs dimensions reduites. Chaque zone

troublee, vue d'en haut, ressemblait ä un paquet de coton gris
sombre dont les plus grandes dimensions ne depassaient gnere
quelques centaines de metres.

D. Gawronsky (Berne). — Le principe if inert ie et Vextension

de la theorie de la relativite generalisee.

Nous partons du principe d'inertie suivant: « Seul un corps
place dans un champ de forces possede de l'inertie, c'est-a-dire
la propriete de resister ä tout changement de son etat. La grandeur

de l'inertie est definie par l'intensite du champ de forces au
lieu considere et par l'etat de mouvement de ce corps. » Cette
loi de l'inertie nous conduit immediatement a des principes de

relativite tout differents, car des maintenant, on ne peut plus
chercher la difference entre le principe de la relativite restreinte
et celui de la relativite generalisee dans le fait que le premier
se rapporte ä un mouvement rectiligne uniforme, tandis que
le second se rapporte ä un mouvement accelere. Maintenant, il
ne s'agira phis que de savoir si l'on a affaire ä un champ de

forces ou non. Dans un espace depourvu de champs de forces,
l'inertie d'un corps est nulle, independamment de l'etat de

mouvement de ce corps; comme dans toutes les equations de

mouvement le facteur m ne represente pas du tout la masse,
mais «l'inertie de la masse», l'energie cinetique et la quantite
de mouvement d'une masse, quelle que soit sa vitesse, sont

toujours nulles dans un espace depourvu de forces. Une acquisition

purement cinematique d'acceleration ne change en rien cet
etat des choses, et ainsi l'invariance des lois naturelles est conser-

vee dans un espace depourvu de forces, qu'il s'agisse de l'etat
de repos, de mouvement rectiligne uniforme ou de mouvement
accelere. Dans un champ Je forces, au contraire, le facteur m,
l'inertie d'une masse, est variable, car cette inertie est fonction
de l'intensite du champ de forces et de l'etat de mouvement du

corps: les lois naturelles conservent leur forme, mais elles chan-

gent de signification selon la grandeur de l'inertie des corps
auxquels elles se rapportent. Ainsi, nous arrivons aux principes
de relativite suivants:
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